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Thème  4

De nombreuses questions sont soulevées par la
génétique et touchent à des enjeux contemporains 
importants, notamment éthiques.
Si la génétique permet de mieux comprendre notre
environnement et notre réalité, elle pose aussi la question
de la recherche, du choix démocratique, de l’avenir 
de nos sociétés.

Un air de famille : la génétique
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Thème  3

Le terme récent biodiversité révèle la diversité 
du monde vivant à la surface de la planète : la diversité
des espèces (populations d’individus), la diversité génétique
(patrimoine génétique des individus caractérisant chaque
espèce) et la diversité des écosystèmes (ensembles
dynamiques impliquant des combinaisons d’espèces).
La biodiversité présente des caractères singuliers : 
sa variabilité, son aspect quantitatif, sa répartition
planétaire, sa dynamique spatio-temporelle, sa qualité
fonctionnelle.

La biodiversité

QUI SOMMES-NOUS ?

Insectes Homoptères
> Poekilloptera 

phalaenoides
> Collections 

du Musée 
des Confluences

Chimpanzé 
> Pan troglodytes
> Don du parc 

de la Tête d’Or, 1993
> Collections 

du Musée 
des Confluences
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Thème  6

L’Homme est en relation étroite avec la biodiversité.

Il modifie, exploite et détruit ce qu’il ne considère pas
toujours comme le capital de sa propre survie.
Les activités humaines induisent des changements
écologiques : changements climatiques, altérations
de la biodiversité, dégradation des milieux, invasions
biologiques, etc. Son action est déterminante, du local
au global.

Etre au monde

QUI SOMMES-NOUS ?EXPO | 2

L’être humain, par ses capacités cognitives,
cherche à approfondir la connaissance sur lui-même 
et notamment sur le fonctionnement de son propre
corps. Il le regarde de l’intérieur pour mieux le comprendre
et tenter de repousser toujours plus loin les limites
de ses capacités. Il se définit aussi dans ses relations
avec l’autre. Sur les plans culturel, social, économique,
religieux… comprendre la nature humaine nécessite la
compréhension des relations de l’humain avec la nature.
Ces relations sont multiples et variables selon le temps
et l’espace.

L’humain

QUI SOMMES-NOUS ?

Masque dan
> Région frontalière 

du Libéria, de la Guinée
et de la Côte d’Ivoire

> Époque probable : 
fin XIXe-début XXe siècle

> Bois, fibres végétales,
verre, laiton, fer, dents
de panthera pardus

> Collections 
du Musée 
des Confluences

Inondation à Taponas
(Rhône)
> Yann Arthus-Bertrand /

Altitude / Conseil
général du Rhône
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MARC JEANNEROD
Neurophysiologiste

Ces deux visions sont des visions nostalgiques,

la première en prônant la domination d’une

espèce sur les autres, la seconde 

en entretenant l’utopie d’une nature 

intacte d’avant l’apparition de l’homme

et qu’il faudrait préserver à tout

prix. La première, pourrait-on

dire, se fonde sur une confusion

entre évolution et histoire, tandis

que la seconde se fonde sur 

un refus de l’histoire en tant

que dimension de l’évolution.

Ces deux visions ont par ailleurs

en commun d’être des visions idéologiques

et à ce titre imperméables au réductionnisme

méthodologique et aux tentatives de réfutation

qui caractérisent toute démarche scientifique.

La question : Qui sommes-nous ? appelle

donc une réponse qui, non seulement permette

d’éviter ces deux écueils, mais surtout se

fonde sur une analyse scientifique du statut

de l’homme par rapport aux autres êtres

vivants. 

‘HOMME ne peut être considéré isolément,

il fait partie d’une filiation, d’un processus

évolutif qui le situe parmi d’autres

espèces animales. La recherche de similitudes

et de différences entre l’espèce humaine et

d’autres espèces animales, si elle constitue

une entreprise légitime, doit donc éviter

deux écueils. Le premier est

de donner à l’homme une position

centrale parmi les autres espèces.

Le discours selon lequel l’homme

aurait pour vocation de dominer

les autres espèces risque de

surcroît de dériver vers l’erreur

classique de l’occidentalocen-

trisme selon lequel l’homme

blanc européen aurait pour vocation

de dominer les autres hommes. Le

second écueil, à l’inverse, consiste à placer

l’homme au même niveau que les autres

espèces animales et à nier sa spécificité

par rapport aux autres espèces. Ce discours

peut conduire à un écologisme radical qui

tendrait, paradoxalement, à conférer à l’animal

des attributs humains (par exemple, des droits).

L

L’homme, mesure universelle 
des etres vivants ?

Qui sommes-nous ? 

appelle donc une réponse

qui (...) se fonde sur 

une analyse scientifique

du statut de l’homme 

par rapport aux autres

êtres vivants.
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- les changements d’utilisation des terres, 

que ce soit le défrichement des forêts pour

conquérir de nouveaux sols agricoles, ou le 

développement des villes et des réseaux

de communication,

- la surexploitation des ressources 

vivantes résulte pour partie de

besoins alimentaires ou domes-

tiques (cas de la morue, des

baleines), mais l’homme a éga-

lement éradiqué ou amené 

certaines espèces au bord de

l’extinction par des activités

ludiques de chasse par exemple :

bisons, pigeon migrateur amé-

ricain, etc. ou la recherche de profits : corne

de rhinocéros, ivoire, industrie de la fourrure

qui a conduit à la destruction de nombre

d’espèces sauvages, dont des grands préda-

teurs (panthère, ocelot, loup, renard, etc.).

Dans un domaine différent mais moins connu,

les collectionneurs (coquillages, insectes,

orchidées, etc.) font commerce d’espèces rares

et mettent en danger certaines populations

d’espèces endémiques,

- l’utilisation de pesticides et les pollutions

d’origines diverses, 

- introductions d’espèces, mondialisation,

banalisation des faunes et des flores… 

ELON le discours général, l’homme

est responsable d’une nouvelle phase

majeure d’extinction de la diversité

biologique. Cette affirmation n’est pas fausse

sur le fond, mais l'ampleur de ce phénomène

est pour l’instant difficile à évaluer. Elle véhicule

également les mythes du «Jardin de l’Eden» et

«du bon sauvage» selon lesquels

les sociétés anciennes étaient

«en équilibre avec la nature».

Pourtant diverses observations

tendent à montrer que l’homme

moderne n’a fait que prolonger,

avec des moyens accrus, un

processus d’érosion de la biodi-

versité engagé depuis très

longtemps par nos lointains ancê-

tres. L’homme moderne possède des

moyens techniques inégalés. Il peut faire

disparaître certains écosystèmes, leur flore 

et leur faune, ou transformer complètement

des régions entières pour y bâtir des villes

et des infrastructures industrielles ou routières.

Parmi les principaux facteurs responsables

de la régression de la biodiversité qui sont at-

tribuables aux activités humaines, on peut

souligner : 

- la croissance démographique : l’évolution de

la courbe démographique de l’espèce hu-

maine montre un accroissement exponentiel.

Plus d’hommes implique plus de besoins

en matière d’espaces, de sols à cultiver,

de ressources naturelles…

S

L’homme moderne est-il devenu 
l’ennemi de la biodiversité ?

L’homme moderne 

n’a fait que prolonger, 

avec des moyens accrus,

un processus d’érosion 

de la biodiversité engagé

depuis très longtemps par

nos lointains ancêtres. 

COMITÉ SCIENTIFIQUE

COMITÉ SCIENTIFIQUE MARTINE  BUNGENER
Economiste / Paris

MARC JEANNEROD
Neurophysiologiste / Lyon

FRANÇOIS KOURILSKY
Biologiste / Paris

CHRISTIAN LÉVÊQUE
Océanographe / Paris

CLAIRE SALOMON BAYET
Professeur émérite / Paris
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QUE FAISONS-NOUS ?

L S’AGIT de notre histoire, de l’histoire

passée, de l’histoire en cours et de l’histoire

à venir. Ce n’est pas l’histoire des sciences, ni celle

des sociétés, ce n’est pas l’histoire des grands hommes

ni des grandes batailles. 

C’est l’histoire qui nous parle de

nous, de nos incroyables capacités

à créer pour s’organiser, échanger et se développer. 

Elle nous parle de convictions et de doutes, d’incertitude

et de connaissance. Cette histoire, c’est celle des

humains au sens collectif..

I
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Thème  2

Vivre ensemble, c’est bien sûr se rencontrer et

échanger. C’est aussi transmettre des valeurs et
des savoir-faire. La question du partage et de la mise
en commun du savoir est devenue un enjeu contem-
porain majeur.

Créer des liens

QUE FAISONS-NOUS ?EXPO | 3 

Thème  1

Les sociétés se structurent et se donnent un certain

nombre de règles.

A travers le temps et l’espace, on peut entrevoir des
questions de pouvoir (étatique, militaire, religieux,
etc.) et de territoires. Se pose de façon constante l’enjeu
de la place de l’individu et du citoyen, de sa relation
avec son milieu.

Créer des règles

QUE FAISONS-NOUS ?

Armure complète 
de samouraï
> Armure de type

mogami-dô
> Collections 

du Musée 
des Confluences

Tevau, monnaie
d’échange
> Mélanésie, archipel

des Santa Cruz
> Plumes, 

fibres végétales, 
coquillages

> Milieu du XXe siècle
> Collections 

du Musée 
des Confluences
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DENISE PUMAIN
Géographe

Les formes d’habitat reflètent les choix 

des sociétés (habitat individuel ou collectif,

homogène ou différencié), même s’ils sont

en partie contraints par le milieu naturel

(ressources mobilisables) où elles se

sont installées (matériaux de construc-

tion, végétaux ou minéraux). Ces

contraintes écologiques pèsent

évidemment plus dans le cas

de l’habitat rural (villages) que

pour l’habitat urbain (villes).

L’émergence des villes, inter-

venue dans l’histoire humaine

systématiquement après celle

de la sédentarisation par l’agri-

culture, constitue une première révolution

dans la structuration des milieux de vie.

Mais c’est surtout l’urbanisation générali-

sée des sociétés, accélérée par la première

révolution industrielle et des transports,

qui marque une bifurcation majeure dans

notre façon d’habiter la Terre et d’y vivre

ensemble. 

ES LIEUX de vie, ceux où l’on se tient

habituellement, expriment l’habitus

d’une société. Il sont structurés, pour

coordonner tout un ensemble d’activités

humaines (principalement en fonction des

objectifs et des contraintes de la résidence

et du travail) et comportent donc des aména-

gements intentionnels à la surface de la terre.

Ceux-ci comprennent les habi-

tats, permanents (populations

sédentaires) ou temporaires

(populations nomades), dont

les éléments sont reliés par

des réseaux (visibles comme

les infrastructures de transport,

ou invisibles lorsqu’il s’agit de

relations d’un autre ordre, assu-

rées par les interactions sociales). 

L

Structurer des lieux de vie

Les formes d’habitat

reflètent les choix des 

sociétés, même s’ils sont

en partie contraints par 

le milieu naturel où elles

se sont installées.
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Thème  3

Le développement matériel et social de nos sociétés

repose en grande partie sur les capacités d'adaptation
et de création des hommes. Pour se développer, ils
innovent, utilisent et transforment la matière, mettent
au point de nouvelles technologies et entreprennent.
Comment se pose la question du développement 
et de la recherche d'un mieux être ?

Créer de l’avenir

«High Frequency»
> Maquette 

de l'instrument
«High Frequency»
de la mission
Planck (CNES)

QUE FAISONS-NOUS ?

COMITÉ SCIENTIFIQUE

JEAN-PIERRE DUPUY
Professeur École polytechnique /
Paris

OLIVIER FARON
Directeur ENS Lettres 
et Sciences humaines / Lyon

FRÉDÉRIC KLETZ
Enseignant chercheur / Paris

DENISE PUMAIN
Géographe / Paris

VICTOR SANCHEZ
Directeur Agence nationale 
de la recherche / Paris

CLAUDINE SCHMIDT LAINE
Directrice scientifique Cemagref /
Lyon

THIERRY VALENTIN
Ethnologue / Lyon
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JEAN-PIERRE DUPUY
Professeur à l’École polytechnique

Ce changement est certainement une bonne

chose, tant pour la démocratie que pour la

philosophie. Pour celle-là, il devrait être

plus facile que les grands choix

concernant la vie de la Cité fassent

l'objet de débats publics et

échappent au monopole de 

la technocratie ; pour celle-ci,

un espace s'ouvre où peuvent

revivre et interagir des traditions

ou des postures philosophiques

que le purgatoire du sujet avait

mises sous hibernation. Mais

l'argumentation éthique a des

exigences et des règles qui doivent faire

l'objet d'un apprentissage sous peine 

de dégénérer en affrontement stérile

d'opinions. Le Musée aura pour ambition

d'offrir les conditions de cet apprentissage,

à l'occasion des questions normatives

posées ou suscitées par le développement

scientifique et technique. 

ES QUESTIONS éthiques peuvent faire

l'objet d'un débat philosophique et

polit ique rationnel, procédant par

argumentations et objections. En d'autres

termes, il existe une objectivité de l'éthique.

Telle est la conviction qui animera la partie,

ou la dimension, «Ethique et technologies»

du futur Musée des Confluences. Cette po-

sition n'a pas toujours eu droit de cité dans

le contexte intellectuel français.

Le poids du structuralisme et

du post-structuralisme, et leurs

enterrements à répétition de 

la conception «métaphysique»

du sujet ; la fermeture à peu

près totale à la philosophie

anglo-saxonne, laquelle n'a

jamais été soumise à la tyrannie

de la mort du sujet ; la traque idéo-

logique qui faisait que tout discours

normatif était immédiatement suspecté

de dissimuler des intérêts sordides ou des

positions de domination : tout cela est en

train de changer rapidement, et la France

redécouvre la possibilité de la philosophie

morale et, au-delà, de l'exercice de la raison

pratique.

Éthique et technologies

(...  l'argumentation

éthique a des exigences 

et des règles qui doivent

faire l'objet 

d'un apprentissage 

sous peine de dégénérer

en affrontement 

stérile d'opinions.

L
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Département du Rhône
29-31, cours de la liberté
69003 Lyon
Tél. :04 72 61 77 77
www.rhone.fr
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